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LA Tropicale AmissaBongo 2019 se profileà l'horizon. Leséquipes participantess'activent dans leurscontrées respectives.Au Gabon, pays orga-nisateur de cette im-portante coursereconnue par l'Unioncycliste internationale(UCI), c'est le calmeplat. Rien ne bouge ducôté des autoritéscompétentes qui s'il-lustrent plutôt dans laparole que dans l'acte.Alors que le tempspasse. Inexorable-ment.Janvier 2019, c'estdans cinq mois. Or,l'exécution du calen-drier des compétitionsnationales et interna-tionales de la Fédéra-tions gabonaise decyclisme (Fégacy)semble dormir dansles tiroirs. Personnene parle du champion-nat national qui devaitse dérouler dans leHaut-Ogooué le moisdernier. Et certains ob-servateurs de se de-mander si les cyclistesgabonais vont prendrepart, du 28 au 31 aoûtprochain, à la 12e édi-tion des Jeux Ombila-suku...Au-delà de l'organisa-tion des compétitionsnationales et de la par-ticipation de nos cy-clistes aux épreuvescontinentales qui sontassujetties à l'apportdu département desSports, la Fédérationgabonaise de cyclismeet la tutelle n'ont pasencore résolu le pro-blème du recrutementd'un entraîneur natio-nal de qualité. A cesujet, le processus se-

rait retardé par cer-tains experts de la Tro-picale Amissa Bongoqui, plus écoutés parles autorités compé-tentes de notre pays,voudraient peut-êtrecaser des connais-sances. Au regard de tant d'at-tentisme qui caracté-rise de nombreuxdirigeants sportifs denotre pays, commentexiger des victoires ànos sportifs dépour-vus de préparationadéquate ? Le succèsne s'improvise guère.Il faut, en amont, untravail sérieux nonseulement au sein desclubs, mais aussi desligues provinciales.Hélas le constat faitpar de nombreux férusdu vélo est négatif.
« Les propriétaires de
clubs n'ont pas de
moyens, les ligues pro-
vinciales sont
amorphes et dému-
nies », ainsi que l'at-teste un cadre du vélogabonais. 
« Tout pèse sur la fédé-
ration », reconnaîtnotre interlocuteurqui se demande si nosautorités compétentessont conscientes del'humiliation faite auxpopulations gabo-naises depuis la créa-tion de la TropicaleAmissa Bongo ? Visi-blement nostalgique,ce technicien de la pe-tite reine gabonaisenous a ramenés à unbref devoir de mé-moire sur l'ère MartialParaiso. A cetteépoque, se souvient-il,le cycliste gabonais to-talisait au moins 32compétitions sur routepar saison sportive.Sans l'aide de l'Etat.

Où est l'entraîneur national ?
Cyclisme/Fédération gabonaise 

MIKOLO-MIKOLO
Libreville/Gabon

Les cyclistes gabonais ont besoin de compétitions nationales pour mieux préparer les épreuves continentales.
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